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A vis est par les présentes" donné qu'à la 
session de l’Assemblée Législative de Ma- 
nitoba qui suivra la date des présentes, la 
Compagnie d’Assurauce contre le feu du 
Nord-Ouest demandera à la dite Assem- 
biée Législative un acte pour amender son 
acte d'incotporation et l'acte qui l’amenr'e, 
comme suil : 

1. En accordant à la dite compagnie 
pouvoir d’assurer contre les pertes par le- 
tempêtes de grèle ou la gelée. 

2. En réduisant le nombre des direc- 
teurs de la compagnie et aussi le nombre 
exigé pour former quorum. 

3. Eu donnant aux directeurs de la com- 
pagnie pouvoir de déclarer des dividendes, 
semi-annuellement ou autrement. 


REPRODUCTIONS. 


AU PAYS LIBRE. 


Amérique, pays des immenses forêts, 

Pays vert traversé par des bandes sauvages, 
Je voudrais atterrir un jour sur tes rivages 

Et remplir mes poumons de ton air pur et frais. 


Je voudrais pénétrer ton peuple ; je voudrais 
Connaître tes cités, leurs étranges usages 

Et causer longuement avec tes jeunes sages. 
Si je pouvais les voir un jour, je leur dirais : 


“Là-bas, dans l’inquiète et déjà vieille France, 
Parmi les jeunes gens, il en est @x-qüi pense 
A vos lacs, à vos mers, à leur grande beauté. 


mand ; si, ce soir, tu ne t'es pas 
décidé à. parler, tu seras fusillé. 

Le soir, à dix heures, Pierre 
Miroux était amené au mur et, 
en effet, frappé de douze balles. 

C'est le souvenir de cette ]à- 
cheté allemande, et de cette su- 
blime action d'un enfant que célé- 
braient pieusement les écoliers 
de Liny-la-Reine. 

Voici, alors, ce que dit M. 
Legoux : 

L'instituteur rappela briève- 
ment, d’une voix émue, l’héroiïs- 
me de Pierre Miroux, puis il 


osseuses il prenait Suzette, l’as- 
seyait sur ses genoux et souriait 
doucement quand la fillette, ap- 
puyant sa blonde tête sur sa poi- 
trine, criait à son frère ; —Prapas, 
Licolas ! 

C'était lui qui, le matin, les 
habillait, soutenant et condui- 
sant de ses grand bras maigres 
les culbutes matinales sur le lit 
défait... À table, il les avait près 
de lui. Quand Suzette put se 
tenir droite sur sa chaise, ses 
petits pieds dans leurs mouve- 


bois sortit résolument. 


se levant. Et les bras retournés, 
placés le long du corps, les 
poings crispés, il frappait du 
pieds comme un enfant en co- 
lère.— Assez ! Prosper, assez! j'ai 
compris, je te dis que j'ai com- 
|. 188 je m'en vais, je…..Etouf- 
fant, les joues violettes, le front 
livide, le père Jeanbois se dirigea 
vers la porte qu'il ébranla furieu- 


sement, ne parvenant pas à l'ou- 
vrir 


Elle céda éhfin : le père Jean- 
Son fils 


AU PUBLIC. 


ments incessants, venaient frap- 
per les jambes du vieux-—Ses 
tibias dessèchés rendaient un 


le rejoignit sur le seuil de la 
porte d'entrée. 1] le prit par le 


Il en est un, épris de ta grâce nouvelle, 
O peuple audacieux, qui veut la vérité 
Et prêche hardiment que la science est belle !” 


4. En abrogeant la clause XX du dit 
acte d'incorporation. 
5. En pourvoyant à ce que advenant le 


ajouta : “Nous al'ons renouveler 
le serment solennel que tous les 


® MAL: ET 


Un fonds considérable de Ban- 
queroute acheté à 50 cents 
dans la piastre, et se ven- 
dant aussi à moitié prix. 


Voyez les prix suivants : 


fait que la compagnie ohtiendrait autorité 
en vertu d’un statut du Canada ou du 
Gouverneur-Général en Conseil de faire 
affaires, elle ne soi. pas obligée de déposer 
ou tenir en dépôt aucune garantie au gou- 
vernement provincial. 

6. En faisant tels autres amendements, 
aux dits actes qui seront nécessaires pour 
les fins ci-dessus et aussi tels autres amen- 
dements qui seront nécessaires ou jugés à 
propos. 


RICHARDS, BROPHY & BRADSHAW, 
Solliciteurs de la Requérante. 


Amépée PiGzox. 


PENSÉES. 


—Le proverbe dit que les 
choses répétées plaisent mais 
qu’à la troisième redite elles 1e- 
viennent fastidieuses. 


—Le sentiment de la justice 


ans vos aînés ont fait ét que nous 
continuerons toujours à faire.” 

Puis il s’avança jusqu'à l’en- 
droit où l'enfant avait été assas- 
siné, et il dit : 

— Pierre Miroux, je jure, quand 
il le faudra, de mourir comme 
toi pour la France. | 

Il appela ensuite chaque élève 
par son nom. L’écolier, éten- 


son uet de bois heurté. Et lui, 
se penchait et disait:—Tu en- 
tends? ça fait: toc, toc.—L'en- 
fant riait en découvrant ses gen- 
cives roses et répétait :—Tote, 
tote. 


Eh ! bien on devait briser cette 
existence, qui ne demandait qu'à 
s'éteindre doucement sous les 
lèvres aimées des deux chéru- 


— Voyons père, pas de bêtises ! 

Mais le vieux se débattait en 
criant, ses joues frissonnaient ; il 
avait de grosses larmes dans les 
yeux :—FPuisque je te dis que 


Jai compris.…..et....que je m'en 
La foule s'amassait Pro- ! 


vais ! 
per tâchait d'expliquer, tout en 
maintenant son père; mais, d'un 
effort brusque, ce dernier se dé- 


fes Habitiomants valant 319.00 POUE........ 0. nee ropsnis $9.00. 4ins.19.1.88. est profondément empreint dans dant la main devant le mur, | bins. Eux l’aimaient bien, leur ques ot s'éloigna à grands pas. 
Des Habillements valant $15.00 pour 7.50. le cœur du peuple. répétait : “Je le jure. Grand, il ne s'y trompait pas.| Alors, pour donner le change 
Des Habillements valant $13.00 este vaages ren nie . Tous firent ainsi ce solennel N'étaient-ils pas un peu les siens | aux curieux, qui commençaient 
Des RATE on pré Lire ub sebs Vatail 812.50 pour 6.50. —Le cœur s'incline naturelle- serment—jusqu'à üun tout petit | de par la loi de la création ! à mumurer, il lui cria : —N'ou- 
500 Paires de Pantalons de toutes grandeurs, valant $4.50 pour. 2.25. , ment vers le cœur pour y verser | qui n'avait pas sept ans. Un matin. après une scène blie pas.....c'est 27 rue de Par- 
500 Paires de Pantalons valant $6.50 pour ads ds ssnens sec onsse 3.75. # son amour et sa confiance. A près quoi, les élèves se re- 


0 A 
Venez et jugez par vous-mêmes. 


L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


A 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Avocat, Rédacteur d’Instruments, 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 
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CONTRAT DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au Maïtre-Géneral dès Postes seront 
reçues à Ottawa, jusqu'à MIDI, VEN- 
DREDI, le 24 FÉVRIER prochain, pour le 
transport des malles de Sa Majeste, sur 
contrat offert pour quatre ans, sept fois par 
semaine, ailer et retour entre 

COCHRANE ET LA STATION DU 

: CHEMIN DE FER, 


—Les larmes peuvent effacer 
le crime, jamais la honte. 


—Les plus vrais de tous les 
sentiments sont ceux qui S’ac- 
cordent avec le caractère. 


—Charles Sainte-Roi dit que 
l'homme souffre et la femme 
compatit ; l'homme travaille et 
la femme prie; l’homme pleure 
et la femme espère: et le cœur 


formèrent en rang et partirent en 
silence. 

Depuis seize ans, dans cette 
petite commune qui se souvient, 
on a pas manqué à cette pieuse 
coutume. 


ee 226 


LES ‘ PETITS ” 


CELLIER EEE REE RETIRE EEE RTE TEL LILI LIL) 


plus violente que les autres, le 
père Jeanboiïs s'était levé trem- 
blant, et avait pris la main de 
Marcel. 

Toi reste ici!—ordonna im- 
pétueusement la jeune femme à 
son fils ; et comme l'enfant, ma- 
chinalement, faisæit un pas vers 
son grand père, elle le saisit par 
le bras et le rejeta brusquement 
de côté. Surpris par ce moure- 
ment, Marcel trébucha et tomba. 


me... Et il entra, tandis que la 
haute et maigre silhouette dn 
vieux se perdait dans l'obscurité. 


—Le pauvre Grand !-—Deux 
jours après ce terrible ét doulou- 
reux événement, le vieux échou- 
ait sur un banc des Tuileries, 
dans l'avenue des orangers. 
L'œil creusé, la face blême, il re- 
gardait sans voir le gravier étin- 


etc., etc. Livres, papeteries, images, tapisseries | à partir du ler avril prochain. ; ; àre Jeanbois. redres- celent du soleil... Des enfants 
° objets de piété et de fantaisie, ornements, | Le transport devra se faire à pied ou | de la femme s’abat de soi-même | :---:::-:-".:."": nc: Pr dRe L Alors, L. pe À ll s it passaient rieurs, turbulants et 
Bureaux : bronzes et argenteries d’églises, cadres, | dans une voiture convenable et suivant | sur toutes les douleurs, et se!*:-----.... —Enfin !—disait Vir-|sant sa haute taille, saisit une 


AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 


: j isin | Mande sera faite à la prochaine session du Inspecteur des bureau, de poste. in: - ' rentrait.s ù u de peluch à l’ 
Bpn Notre-Dame. Felnt-Benfqe 1 : Parlement du Canada pour la passalion Bureau-de TIHSpeCteur des Hureaux NM. Jules sooUur Fonte an |. = ve di AU — â pe a : CN 
de l'hon Juge : d’un Acte incorpcrant une compaguie dite | poste, Winnipeg, 6 janvier 1888. = que Mme Prosper, enhardie, pe- Lon temps il se promena dans 


°N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


Avocat, l’rocureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prêt - Le Crédit 
h] : h * . , ” 
Foncier Franco Canadien. 


J. P. PRUD'HOMME, 


albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 
On sollicite la correspondance pour tout 


ce qui peut concerner le commerce de 


Librairie. 
AVIS 


Est par les présentes donné qu’une de- 


The Ontario, Maniloba and Weslern Rail- 
way Company, avec pouvoir de construire, 
équiper et exploiter un chemin de fer de 
largeur ordinaire depuis la ville de Port 
Arthur dans la Province d'Untario allant à 
l’ouest jusqu’à la cité de Winnipeg dans la 
Province de Manitoba, traversant les dé- 
troits du Lac-des-Bois et situé au sud de la 


| ligne du chemin de fer Canadien du Paci- 
| fique; avec pouvoir de construire. équiper 


et exploiter des extensions ou embranche- 
ments à l’ouest depuis la cité de Winnipeg, 


l'arrivée des convois de malle allant à 
l’est ou à l’ouest. 

Des avis imprimés contenant plus d'’in- 
formations quant aux conditions du con- 
trat offert penvent être vus et des blancs 
de soumissions obtenus aux bureaux de 
poste de Cochrane et Calgary et au bureau 


de 
W. W. McLEOD, 


3ins. 18.1.88. 


SOUMISSIONS POUR PERMIS DE COU- 


prend à toutes les infortunes 

comme l'oiseau se prend aux 

pièges qu'on lui tend. 
—_———— 


UN PETIT HÉROS. 


spectacle bien émouvant dont il 
a été témoin. 

Il se trouvait un soir, errant 
en curieux près des ruines d’un 
vieux château historique, à 
Liny-la-Reine. Il était dix heu- 
res. Tout à coup, il entendit 
des pas. Une troupe d'enfants 
s’approchaïit, conduits par un 


giuie, la belle fille au père Jean- 
bois,—c'est vraiment étonnant 
que vous ne vouliez pas com- 
prendre! La situation est 
presque désespérée ; vous n'avez 
pas l’air de vous en apercevoir ! 


Et le vieux/se taisait, ne bou- 


sait les points sur les i. 
—Franchement, ce n'était pas 
juste que les charges fussent tou- 
jours supportées par le même 
ménage, alors que le grand père 
avait deux autres enfants... 
second fils et une fille, cette der- 
nière très à son aise... et point 
avare, point avare du tout... 


chaise et la souleva en l’agitant 
d'une façon terrible; la jeune 
femme eut peur......elle recula. 

Poussant un soupir étouflé, le 
vieillard reposa doucement le 
siège, fixa Virginie d'un regard 
sévère et triste et sortit en tré- 


le couloir sombre qui reliait la 
porte à la cour, sa tête grise pen- 
chée, le dos plus humble, plus 
courbé que jamais, et il pensait ; 
—Ï1 va falloir que je m'en aille, 
c’est fini! 


Au déjeuner, il ne fut question 


de rien. Une partie de l’après- 
midi s'écoula lentement vers le 


babillards, et le père Jeanbois 


ouvrait la bouche en reniflant ; 


ne pouvant plus sourire...…..il 


grimaçait 


Vint à passer une mignonne 
fillette de deux ans, délicieuse- 


ment jolie sous son coquet cha- 


lui dit d'une voix faÿble comme 
un souffle : 

Pourquoi n'embrasses-iu pas 
ton Grand Suzette ? 


L'enfant effrayé 


s'enfuit, et 


alla se réfugier dans les bras de 
sa mère assise à quelque pas 
de là. Cette dernière apercevant 
un gardien, Jui fit un signe et 


: 2 Én OUR!" | . D 018 SUR DES TERRES jiel : : i i i 
NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR | à travers la Province de Manitoba, vers et no . ON RE pres vieillard. on. | Parbleu! on ne lui reprochait ir ee Ce lui désigna du doigt le père 
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BUREAU : | sud de la ligne principale du dit chemin de LA PROVINCE DE et le vieillard était leur institu- : nes Durant une heure, fl présida à | 4 rares cheveux gris au vent et 
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| pouvoir de traverser la ligne du dit 3 s enfants, arrivés devant un : s SR hi certes, devait inspi 

MARNE | chemin de fer, ou ses embranchements, ou ES SOUMISSIONS cachetées adres- | le; dans certains cas difficiles, , pirer le soup- 


Minnipeg, 9 Nov. 1882. jno. 


EDOUARD GUILBAULT 


FERBLANTIER-COUVREUR 


Avenue Taché, Saint-Boniface 


Porte voisine de M. Gentes & Cie, 
° Saint-Boniface. 

M. Guilbault informe ses pratiques et le 
public en général qu'il a ouvert son éta- 
blissement et qu’il exécutera, sous le plus 
court délai, toutes les commandes que l'on 
voudra bien lui confier, à des prix rédüits. 
6m 11,8,87 


GEO. E. FORTIN, 


tout autre chemin de fer à ou près de Port 
Arthur et à tout autre endroit près de Win- 
nipeg ou ailleurs suivant qu'il sera néces- 
oaire ; de se raccorder avec ou d'acquérir 
sout autre chemin de fer allant au sud de 


| tu entre les endroits en premier lieu men- 


uonnés ; avec tous les pouvoirs nécessaires 
pour l'achat de terrains, l'acceptation de 
bonus en terres ou en argent, la construc- 
uon de ponts, la navigation des rivières ou 
des lacs adjacents, la construction et l’équi- 
pement de lignes de télégraphe et de telé- 
phone, ou des deux en rapport avec le dit 
chewin de fer, l'érection de gares, et de 
conciure des arrangements de tratic ou 
autres chemins de fer ou autres compagnies, 
d'exploiter des mines de charbon ou autres 
adjoignant la dite ligne, de construire et 
d'exploiter des scieries ou autres fabrica- 
tions du bois pour l'avancement des tra- 
vaux, d'émettre des obligations, et généra- 
lement tel acte devra contenir toutes les 


sées au député ministre de l’Intérieur 
et marquées ‘ SOUMISSION POUR LI- 
MITE DE BOIS,” seront reçues à ce bu- 
reau jusqu'à mdi, LUNDI, le 20 FEVRIER, 
1885, pour permis de couper du bois sur 
la moitié sud du township 23, rang 18, à 
l’ouest du ler méridien, dans la province 
de Manitoba. 

Les conditions auxquelles un permis 
sera accordé, peuvent être obtenues à ce 
département ou au bureau des bois de ja 
Couronne, à Winnipeg. 

Chaque soumission doit êire accom- 
pagnée d'un chèque accepté payable à 


l’ordre du député-ministre de l'Intérieur 


au montant du bonus que le soumission- 
uaire est prêt à payer en sus des charges 
prescrites par les règlements de ce départe- 
ment. 
A. M. BURGESS, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
Département de l'Intérieur, 


mur ôtèrent tous leur casquette. 
L’'instituteur se mit alors à leur 
parler. 

Qu'est-ce qui pouvait motiver 
cet étrange discours, à une heu- 
re pareille ? 

Voici de quoi il s'agissait : 

Pendant la guerre, le pays 
avait été envahi par les Prus- 
siens. Les Allemands avaient 
cerné le village et ne laissaient 
sortir personne: 

Il fallait pourtant avertir l’ar- 
mée française, dont les avant- 
postes se trouvaient dans le voi- 
sinage. Qui sait ? En donnant 
au général en chef des instruc- 


le: conseils sont acceptés de tou- 
tes les bouches..…....; et puis il 
arrive toujours un moment qui 
est celui des résolutions promp- 
tes. 

Ah ! ces résolutions à prendre! 
Voilà une pointe qui toujours 
était douleureuse au père É sv 
bois! Non, il n'ignorait pas 
qu'il était de trop à cette table, 
qu'on avait assez du vieux, et 
qu'on aurait bien voulu qu'il dé- 
ménageat de plein gré... 

—Car enfin, on répugne à dire 
ces choses-là brutalement. A cet 
âge, on a du bon sens, l’expé- 


larmes qui tremblaient au bord 
de sa paupière fiasque… 

—Qu'est-ce que t'as ? demanda 
Marcel qui le regardait depuis 
un moment. 

— Rien, rien, mon garçon... 
c'est. 

—Une mouche, dis, quand ? 
ajouta l'enfant. 

—Mouce ? répéta Suzette. 

Et lui hochaït la tête, en es- 
sayant de sourire. 


Madame Jeanbois monta les 
enfants ; c'était l’heure du dodo. 
Prosper roula une cigarette, l'al- 


çon, surtout par ce temps où les 
rapts de chers petits êtres se suc- 
cédaient dans des proportions 
inquiétantes. 


Le gardien s'ap- 
procha. 

— Vous ne pouvez pas rester 
là, bonhomme: allons, oh! de 
l'air ! 

Docilement le vieillard baissa 
la tête, puis il fit mine de se 
lever; mais au même instant il 
poussa un cri rauqüe, arracha le 


col de sa chemise, battit l'air de 
ses bras...et retomba dans les 
bras du gardien. 


Les curieux affluèrent... Dans 


Avocat autres clauses ordinaires et les privilèges Ouawa, 16 Janvier, 188%, Ê ” rience des choses, on sait com-|luma et dit : les yeux ouverts du vieux, ter- 
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Le maître lui confia ce qu'il| Vantage, tandis que s'accentuait très bonne £TS , , ” ” 

GRADUÉ DE L'UNIVERSITÉ VICTORIA. [avait à faire dire au général et l'arc de ses lèvres minces. Il a 


Membre et ex gouverneur du Collège iles 
Médecins et Chirurgiens de la province de 
Québec. : | | 

Spécialité : La Chirurgie et les affections 


Utérines. 


Bureau : —No, 3, Rue du Marché. 
.. Winnipeg. 

(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
im.1.12.87. Numéro du téléphone, 400. 


Le Grand Remede Francais 
LES Lee CODE DU DR 
LEDUC, 


( FRE E TO ALL 


BLUE RIBBON 


AU PROFIT DE LA 


Mission de St-Eustache, Man, 


—— SOUS LE —— 


PATRONAGE DES DAMES 


DE CETTE PAROISSE 


Aura lieu à Saint-Eustache, dans la 
nouvelle chapelle, les 


7, 8 et 9 Fevrier 1888. 


l’embrassa en le bénissant au 
nom de la patrie. 

—Ne te laisse pas prendre, lui 
dit il simplement, car ils te tue- 
raient. 

—Je le sais, répondit Miroux 
Mais s'ils me prennent, soyez 
sans crainte. Je me couperai 
la langue avec les dents plutôt 
que de trahir notre secret. 

L'enfant s’éloigna et se mit à 
courir dans la campagne. 

Mais on l’aperçut. Les uhlans 
se mirent à sa poursuite-et le dé- 
couvrirent caché au milieu d’un 
champ. 


pensait seulement. 

La Virginie parle ainsi... 
mais c'est de même l'avis de 
Prosper, je le sais... Ils ont as- 
sez de moi. M'en aller ? Où irai- 
je ? 

Célestin, son second fils, miné 
par les fièvres, passait le tiers de 
l’année à l'hôpital. 

Parmi les motifs qui pous- 
saient le bonhomme à souffrir si- 
lencieusement l'égoisme écœu- 
rant et les rebuffades de ses en- 
fants, il en était un,—puissant ce- 
lui-là :—qu'il invoquait avec une 
joie tremblante et un bonheur 


Prosper parlait vite, en hom- 
me qui a quelque chose de désa- 
gréable à dire et qui brûle ses 
vaisséaux. Le père Jeanbois 
mordait ses lèvres minces. et 
tenait ses mains croisées pour 
atténuer le tremblement. 

—Nous avons jaboté, dix 
bonnes minutes. Elle a de- 
mandé des nouvelles de ta posi- 
tion......Dame j'ai tont dit... 
la dignité est déplacée, dans la 
question du morceau dé pain, tu 
comprends ? Elle m'a tout de 
suite appelé : Grosse bête! Com- 
ment ! on était géné et l’on ne 


UN PREDESTINE. 


— 


Il y a de cela quarante-quatre 
ans, les Druses paiens assié- 
geaient Maronite, petite ville 
catholique en Syrie, et mena- 
çaient d'exterminer tous les ha- 
bitants. Les Maronites étaient 
sur le point d'abandonner leur 
défense quand apparut sur les 
remparts une femme chrétienne, 
tenant en l'air un enfant de deux 
ans, et elle s’écria : “Tant qu'il 
y aura un enfant baptisé au- 
dedans de ces murs, nous ne nous 
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l'épreuve de l'air, el ae cette mamière elles 


SHOULD USE NO OTHER. 


ARTICLES DE GOUT ET DE FAN- 


misérable ? Toujours est-il que 


de sa belle fille furieuse, il en- 


qui te peinait, c'était de n° 


Syrie, celui de Panée, ancienne- 
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888, Rue Principal, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
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Dealers can have samples and all information 
by addressing the 


14 FRONT STREET, WEST, 


jamais aimée, qu'elle était bien 
malheureuse, qu'elle t'avais offert 
cent fois ..…. 

— Assez ! Prosper, assez ! inter- 
rompit violemment le vieux en 


lait au mur du rez de chaussée, 
et son agitation ne se calmait 
que lorsque les yeux interroga- 
teurs de Marcel se fixaient sur 
les siens. Alors de ses mains 


allais porter, demanda-t-il à l’en- 
fant. 

Celui-ci ne répondit pas. 

—Je te laisse la fin de la jour- 
née pour réfléchir, reprit l’Alle- 


enfant qui fut merveilleusement 
la cause par laquelle la petite 
ville dé Maronite fut sauvée. 11 
a fait son cours classique en 
France. 


Tous sont invites a etre pre- 
sents et encourager cetteœuvre 
recommendable. 


ns , 
N.B.—NoQuotations Given for Less Than 10 Tons. jno. 5.1.88 
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QUELLES SONT LES PROMESSES ? 
Le 19 janvier dernier, le jour 
même que l'hon. M. Prendergast 
était assermenté comme secrétaire- 
provincial de Manitoba, nous lui 
disions, après lui avoir montré 
l'odieux qu'il y avait pour lui d'aban- 
donner lâchement le parti qui a tou- 
Jours tant fait pour nous el pour lui 
en particulier, nous lui disions qu'il 
s'engageait dans une voie bien dan- 
gereuse et qu'il assuraait une terri- 
ble responsabilité ; qu'il devenait le 
collègue d'hommes qui ont toujours 
cherché ouvertement à diminuer 
notre influence ; qu'il se faisait illu- 
sion sur ses forces s’il croyait pou- 
voir tenir tête à des hommes de qui 
nous ne pouvons attendre aucune 
faveur et même bien peu de justice. 

A entendre l'hon ministre et ses 
trop confiants amis, nous n'aurions 
pas cru que nos prévisions seraient 
sitôt réalisées. Ils ont crié à qui a 
voulu les écouter qu'ils avaient la 
promesse de l’hon. M. Greenway, 
chef de l'opposition, que toutes nos 
immunités politiques seraient res- 
peciées Nous-mêmes avons ajouté 
une certaine foi à leurs paroles 
quand on nous a donné l'assurance, 
par exemple, qu'au cas de rédistri- 
bution des divisions électorales, 
mesure que l'on persiste à vouloir 
nous imposer, nos comlés français 
resteraient intacts, et, C'est celle 
assurance que l’on nous donnait qui 
a porté grand nombre de nos amis 
non à approuver ce qui a été fait, 
mäis du moins à accepter les chan- 
gements survenus, sans, toutefois, 
s'éngage. pour l'avenir, et nous 
n'avons pas cru devoir intervenir. 
Maintenant, qu’arrve-til ? M. Pren- 
dergast et ses trop confiants amis 
qui se sont vantés à tout venant que 
le bill de rédistribution ne nous 
atteindraient pas reçoivent de leur 
chef M. Greenway, par la voix de 
son organe le plus autorisé, le Free 
Press, de Winnipeg, le démenti le 
plus formel possible. Voici en quels 
termes la feuille de M. Luxtou tou- 
che la question après que le Sun, 
journal indépendant de Winnipeg, 
en eut dit un mot: 

Le rapport publié par le Sun pour la 
seconde fois que M. Greenway a promis à 
M. Prendergast de ne point diminuer le 
nombré de comtés français en cas de rédis- 
tribution, est un mensonge inventé à plai- 

tes pdf queique officieux. 11 À y'a pré un 
seul mot de vérigé dans tout ceci. 

Est-ce assez clair ? Le soufflet est- 
il assez bien appliqué? De pro- 
messes, M. Prendergast n’en a pas 
eues, et il aurait beau l’affirmer, la 
parole de son chef est là pour le 
contredire En présence de ces faits, 
que nous reste-til à faire? Une 
seule chose: c'est d'engager tous 
les électeurs de La Vérandrye qui 
ont à cœur la défense de la cause 
pour laquelle nous combattons de- 
puis des années, à ne pas faire de 
zèle pour l'associé des deux Martin 
dans l'œuvre néfaste qu'il poursuit 
dans un but de pure ambition et 
d'avancement personnel et qui ne 
peut être qu’au détriment de la na- 
tionalité. 


——_ lo 
LE PROGRAMME GREENWAY. 


Dans son adresse aux électeurs de 
Mountain, l'hon. premier ministre 
Greenway nous donne le program- 
me qu’il entend suivre, avec ses 

_ collègues, daus l'administration des 
affaires de cette province. 

Nous n’enfenduns pas relever les 
accusations que le chef du cabinet 
actuel se permet de lancer à l’adresse 
de ses prédécesseurs, un homme de 
sa position ne devrait jamais*porter 
une accusation sans la préciser ou 
mème l'accompagner de preuve ; 
aussi, croyons-nous qu'il eut été 
plus digne de se borner à dire ce 
qu'il entend faire lui-mème, sans 
revenir sur le passé. 

L'espace ne nous permet pas de 
considérer chacun des articles de 
ce programme politique dans le: 
quel l’on nous promet la plus stricte 
économie dans l'administration des 
affaires publiques. Cette promesse 
est de mode, et, par conséquent, ne 
peut souffrir d’objection. Mais nous 
altendons que le nouveau gouver- 
nemeut se mette à l'œuvre pour 
constater comment et en quo 
il peut économiser. L'on rous pro- 
met aussi un changement dans le 


terme de l’année fiscale, ceci est un’ 


détail qui présente certaines diffi- 
cultés el sur lequel nous reviendrons 
plus tard de mème que sur la ques- 
tion de l'état financier de la pr 
vince. | | 
Vient ensuite la question de 
la construction du chemin de fer de 
la Rivière-Rouge que le gouverne- 
ment prétend continuer en adop- 
tant les moyens propres et constitu- 
tionels à cette fin. C’est précisément 
ce qu'a essayé de faire l’ancienne 


administration. Nous verrons si 
M. Greeuway et ses collègues feront 
mieux et réussiront en se tenant 
strictement dans les limites de la 
constilution. Quels changements 
dans la manière de traiter c tte 
question depuis qu’ils sont au pou- 
voir! Avant, il nous failait ce che- 
min coûte que coûle, même au 
prix d’une rébellion ; aujourd’hui, 
ils ne veulent pas nous promettre 
d'aller au-delà des restrictions qui 
pourraient être imposées par tout 
pouvoir supérieur. | 

Puis, l’on nous promet un encou- 
ragement à l'immigration, un nou- 
veau système municipal pour dimi- 
nuer les taxes et s inplifier l'admi- 
nistration des municipalités, de 
mème que des chargements dans 
nos lois scolaires avec nne aug- 
mentation de l'octroi du gourverne- 
ment pour les écoles. 

Ce sont là autant de questions que 
nous ne pourrons discuter que 
quand les mesures mêmes nous se- 
ront soumises, mais nous tenons à 
dire pour ce qui est de la loi des 
écoles que nous ne voulons d'aucuns 
changements qui puissent affecter 
les principes sur lesquels la loi ac- 
tuelle est fondée. 

Il reste deux autres questions 
dans ce fameux programme qui ne 
sont ni plus ni moins qu'une rédis- 
tribution de nos divisions électorales 
et l'adoption du suffrage universel, 
Lorsqu'il y a deux ans à peine l’on 
adoptait en chambre une rédistribu 
üon de nos divisions électorales, il 
a été entendu qu'aucune autre me- 
sure de cette nature ne serait pré- 
seutée avant qu’un nouveau recen- 
sement de la province n'ait été fait, 
et la seule objection qui fut faite à 
la loi actuelle par le parti ministé- 
riel d'aujourd'hui a été que la popu- 
lation française de Manitoba se 
trouvait à contrôler un plus grand 
nombre de divisions électorales que 
celui que ces Messieurs, dans leur 
grande générosité, nous auraieut 
accordé. Les mêmes plaintes ont 
é'é renouvelées à la dernière session, 
entre autres par le procureur-géné- 
ral actuel, M. Martin. Nous avons 
rapporté cet incident dans notre 
dernier numéro. La rédistribution 
que nous promet M. Greenway dans 
son programme, n’est ni plus ni 
moins qu’une mesure destinée à 
nous enlever une ou deux des di- 
visions électorales que nous passé- 
dons aujourd’hui. 

En principe, nous ne pouvons 
accepter le suffrage universel Le 
gens électoral d'aniqurd'hui est aussi 
libéral qu’on puisse le désirer, et 
nous ne pouvons pas comprendre 
comment l’hon. M. Prendergast qui 
a déjà exprimé son opinion dans 
notre sens, lors de l’adoption de la 
loi actuelle, puisse aujourd'hui re- 
nier ses principes en suivant le pre- 
mier ministre sur cette question. 


Re -— 
TEMPERATURE. 

Sous ce titre, nous lisons ce qui 
suit dans le journal L'Union de Saint- 
Hyacinthe, en date du 25 janvier 
dernier : | 

‘“ Nous voyons, par les journaux du 
Nord-Ouest, que l'hiver de 1888 est d'une 
rigueur exceptionnelle et que grand nom- 
bre de personnes ont perdu la vie pendant 
les deux tempêtes que nous avons eu der- 
nièrement. 

“Nous avons, rous aussi, souffert du 
froid depuis quelques jours, et le temps se 
maintient non seulement froid, mais à la 
tempêle. Les chemins sont preszue im- 
passables, les communications difficiles, et 
le vent met en mouvement une poudreris 


fine, serrée et dure qui rend les voyages 
difficiles. 


‘“ Espérons que nous serons mieux 
traités à l’avenir.” 

C'est ainsi que l’on calomnie 
notre pays. Allons confrère, veuil- 
lez nous dire dans quel journal du 
Nord-Ouest vous avez vu QUE 
L'HIVER DE 1888 EST D'UNE RI 
GUEUR EXCEPTIONNELLE ET 
QUE GRAND NOMBRE DE PER: 
SONNES ONT PERDU LA VIE 
PENDANT LES DEUX TEMPÉ- 
TES QUE NOUS AVONS EUES 
DERNIÈREMENT. 

Pour certains journalistes cana- 
diens, peu renseignés sur la géogra- 
phie de leur pays, le Nord Ouest 
c’est toute cette partie de l'Amérique 
Septentrionale qu'ils ne connaissent 
pas : ce sont les Elats et les Terri- 
toires du Minnesota, du Dakota, du 
Montana, de l’Idaho, de Washing- 
ton et du Nebraska, du Nevada et 
du Colorado, de l'Orégon et de 
l'Utah, du Missouri et du Kansas, 
voir même du Texas, tandis que, 
à proprement parler, pour nous, le 
Nord-Ouest se compose de nos cinq 
territoires : Keewatin, Assiniboia, 
Saskatchewan, Alberta et Atha- 
baska ; aussi, il nous fait peine de 
voir que l’on ne distingue presque 
jamais notre Nord-Ouest de celui 
des Etats-Unis, tout-à-fiit comme 
dans l’article de l'Union, que nous 
citons plus haut. 

Non, confrère, notre hiver n’est 
pas d’une rigueur exceptionnelle, 
ni dars Manitoba, ni dans notre 
Nord-Ouest Canadien ; il ne fait pas 


un froid excessif, et surtout per- 
soune n’a perdu la vie pendant les 
tempêtes dont vous parlez. Tous 
ces accidents ont eu lieu aux Etats- 
Unis, pays des grandes tempêtes de 
ventet de neige, pays des grands 
froids, où au-delà de deux cents 
personnes périssent en une seule 
journée ; tandis que nous n’avons 
1ien de tel à déplorer chez nous. 

Quant aux chemins, que vous 
dites impassables chez vous, jamais 
nous n'avons à nous plaindre à ce 
sujet. Nos chemins sont toujours 
bien beaux et la poudrerie fine, serrée 
et dure ne rend jamais n0s voyages 
difficiles. 

Un fait entre plusieurs : le 30 de 
janvier, il y avait un culivateur 
qui labourait à Medecine Hat, T. du 
N.-0. 

———— Go —————— 


UNE COMPARAISON. 


Les journaux d'Ontario ne cessent 
de chanter la richesse de leur pro- 
vince et de ses habitants, pendant 
qu'il cherchent constamment à faire 
croire à la pauvreté de la province 
de Québec. Il est indubitable qu’en 
poursuivaut et aidant les grandes 
entreprises de chemin de fer, le 
gouvernement de la province de 
Québec s’est endetté, pendant que 
dans Ontario ce sont les munici- 
palités qui contribuaient à ces en- 
treprises publiques ; mais si l’on 
voulait faire une comparaison entre 
les deux provinces, de la dette du 
gouvernement de chacune d'elles, 
ainsi que de la dette municipale et 
de la dette individuelle de leurs 
habitants, il en résulterait une 
preuve éclatante de la richesse de 
la province de Québec comparée à 
celle d'Ontario. 

ONTARIO. 


Valeur de la propriété...8800,000,000 
Hypothèques... …........ 275,000,000 
QUÉBEC 
Valeur de la propriété. $8350,000,000 
Hypothèques .…...........….  30,000,000 


Si ce tableau est exact, comme 
nous sommes portés à le croire, la 
propriété rurale dans Ontario serait 
hypothéquée au tiers de sa valeur, 
pendant que celle de Québec ne le 
serait pas au dixième. Et la dette 
municipale d'Ontario est énorme 
comparée à celle de la province de 
Québec. 1l serait bien intéressant 
de faire un tableau complet pour 
chacune des provinces du Canada 

— 2. D 2 0——— 


BANQUES EN FAILLITE 


Le tableau officiel des banques 
pour décembre constate qu’il y a 
présentement cinq banques en état 
d'insol vabilité au Canada : la banque 
d'Echange, la banque Maritime du 
Nouveau - Brunswick, la banque 
Centrale de Toronto, la banque de 
Pictou et la banque de London. 

A cette liste nous devons ajouter 
la banque Fédérale, qui a une 
agence à Winmpeg et qui vient de 
suspendre ses opéralions. Il n’y 
aura, dit-on, aucune. perte pour les 
déposants et les porteurs de billets 
de cette banque ; les actionnaires 
seuls perdront environ la moitié de 
leur mise. 

Il faut remarquer que :a plupart 
de ces banques n'étaient que des 
maisons de troisième ordre, n'ayant 
que peu de capital et voulant opérer 
pour de plus forts montants que 
leur actif, ensorte que la moindre 
perte les a conduites à la ruine. 

Ces faillites, d’ailleurs, ont eu lieu 


depuis cinq anset n'indiquant au- 


cune crise monétaire, puisque lés 
actious et les obligations de uos 
grande maisons de banque et de 
nos éorporations publiques et privées 
sont à la hausse. 


LL. 
Nouvelles Politiques. 

—Le parlement fédéral est con- 
voqué pour le 23 février prochain, 
pour la dépèche des affaires. 

—La législature de Québec ne se 
réunira pas avant le mois de mars. 

—L'hon. M. Sévère Rivard Con- 
seiller Législatif de Q :ébec, doit, 
dit-on, donner sa démission. 

—L/’hon. Mercier s'est embarqué 
mercredi le 25 janvier, pour la 
France. 
doit rencontrer l’hon. M. Garneau. 

—La législature de la Colombie 
Britannique est en session depuis la 
semaine dernière. 

—le major Pride, conservateur, 
a été élu pâr acclamation, député à 
la Chambre des Communes d'Otta- 
wa, à Victoria, Colombie Britan 
nique, en remplacement de M 
Shakespeare, qui a été nommé 
maitre de poste. 

—Le parlement anglais doit s'ou- 
vrir la semaine prochaine. 

—Dickinson, conservateur, a été 
élu hier dans Carleton pour les 
commuues, par une majorité de 472 
voix. 


—1l ne parait pas que M. Ambroise 
D. Lépine soit candidat dans LaVé- 
randrye, malgré qu’il ait été sollicité 


Il se rend à Paris où il 


pate "à 


LE MANITOBA. 


par uu certain nombre d'électeurs. 
La seule candidature dont il soit 
question à. présent, en opposition à 
M. Prendergäst, est celle de M. Jo- 
seph A. Nolin, fils de M. Auguste 
Nolin, préfet de la municipalité de 
Sainte-Anne, # 

On dit qu'üne assemblée publique 
doit avoir lieu ce soir à Sainte-Anne. 

—Nous lisons dans le Sun, de 
Winnipeg, journal indépendant : 

M. Prendergast, le nonveau Secré- 
taire-Provincial, était du nombre de 
ceux qui, à un caucus des députés 
conservateurs, appelèrent M. Harri- 
son au pouvoir. Il fut une des 
causes de la formation de cette ad- 
ministration et il ne pouvait pas 
avoir confiance en elle puisque l’oc- 
casion de montrer ce qu’elle pou- 
vait faire ne s’est jamais présentée. 
Maintenant, le même M. Prender- 
gast a un portefeuille dans une ad- 
ministration libérale. On voit de 
drôles volte-faces dans Manitoba, 
mais cette dernière est capable de 
nous faire perdre haleine. 

— Les chiffres suivante indiquent 
la majorité des nouveaux ministres 
de Manitoba lois des élections gé- 
nérales en décembre 1886 : 

BRANDON EST. 


J. À. Smart... ….. ds 580 

George Winters......…. on à 521 
Majorité pour Smart... 59 

MOUNTAIN. 

Thomas Greenway issue 387 

Robert Rogers ..................... 370 
Majorité pour Greenway.... 17 

PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Joseph Martin... ss 358 

W.P. Smith. sise see 0 ee . 343 
Majorité pour Martin... 15 

.. L&' YERANDRYE. 

J. E. P. Prendergast............….. 209 

Louis G. Gagnon... ......… 192 


Majorité pour Preudergast…. 17 


—— © <——— 


LA LEGISLATURE D'ONTARIO. 


La deuxième session de la sixième 
législature d'Ontario s’est ouverte 
mercredi, le 25 janvier dernier, à 
Toronto. 

C'est la première fois que sir 

Alexander Campbell a été appelé à 
remplir en pareille. circonstance, 
dans sa province natale, les fonc- 
tions de chef d'Etat. - 
Puisque: l'occasion s'y prête, rap- 
pelons les noms de ses prédéces- 
seurs eu. ee Ce sôul le Tieule- 
nant-général-Stisted, de juillet 1867 
à juillet 1868 ; l'honorable William, 
maintenant sir William Pierce 
Howland, de juillet 1868 à novem- 
bre 1872; l'honorable John W. 
Crawford, de novembre 1872 à mai 
1875; l'honorable D. A. Macdouald, 
de mai 1875 à juin 1880; l'hono- 
rable John B. Robinson, de juin 
1880 à février 1887. 

Après le lieutenant-gouverneur, 
la figure la plus en vue dans la céré- 
monie d'hier à. Toronto, est, natu- 
reliement le premier ministre de la 
province. L'honorable M. Mowat 
est au pouvoir dans Ontario depuis 
1872. Ses prédécesseurs en office 
furent l’hoñorable John Sandfield 
Macdenald qui administra les af. 
faires d’'Ontärio de juillet 1867 à 
décembre :1871, et l’honorable M. 
Blake, de décembre 1871, à octobre 
1872. 


Nouvelles Religieuses. 

—Ce matin, à la maison vicariale 
des RR. SS. de la Charité, ont pris 
le Saint Habit, les RR. SS. Clément, 
Hogue, Girard et Morin. 

Le Rév. M. Giroux, curé de Sainte- 
Anne des Chènes, a présidé à la céré- 
monie religieuse accompagné du 
Rév. Père Allard, O.MI, V.G. du 
Rév. F. A. Dugas, curé de la €athé- 
drale de Saint-Boniface, du Rév. M. 
Messier et du Rév. G.Clôutier. Le 
sermon a été donné par M Giroux 
qui a célébré la sainte-messe dans 
la chapelle de l'Hôpital Général en 
présence de toute la communauté 
des RR. SS.iet d'un nombre consi- 
dérable de parents et d'amis. 

—Le papé vient de terminer une 
lettre encyclique t:ès im portante 
qui sera publiée très prochaine- 
ment ; elle se rapporte à la condi- 
tian sociale de la classe ouvrière. 

—Le marquis de Bute, vient de 
donner aux catholiques de Rothsay, 
Angleterre une chapelle qui a coûté 
£16,000. 

Le New York Herald a envoyé un 
de ses rédacteurs auprès du Sant- 
Père ; ce délégué a sollicité la béné- 
diction papale pour le grand journal 
américain. 

Sa Saiuteté ayant demandé si le 
Herald était catholique, le spirituel 
journahste à répondu : 

Le Herald est l'équivalent de ca- 
tholique, puisqu'il est universel ! 

La bénédiction a été accordée. 


—D'après une statistique qui 
vient d'être publiée les papes qui 
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out célébré leurs noces d'or avant 
Léon XIII sont Jean XII, Grégoire 
XII, Calixte LIL, Paul Il, Paul IV, 
{nnocent X, Clément X, lanocent 
XHII, Benoit XIII, Clément XII, 
Benoit XIV, Pie VII, Grégoire 
XVI, Pie 1X. 

—On annonce la mort de M. 
l'abbé Thomas Bérubé, curé de 
Saint-Simon, diocèse de Rimouski, 
Qué., M. Bérubé était né à Saint- 
Arsène le 3 décembre 1849 et avait 
été ordonné prêtre le 12 octobre 
1373. 

—Dimanche prochain à 3 heures, 
en place des vèpres, aura lieu à la 
cathédrale la bénédiction des en- 
fants. Si sa santé le lui permet Mgr 
l’Archevèque sera présent à cette 
cérémonie. 


—Nons sommes heureux d’ap- 
prendie que M le curé Dufresne de 
Lorette est presque complètement 
guéri de sa récente maladie. 

—Le lélégraphe nous apporte la 
bien triste nouvelle de la mort de 
S. G. Mgr Dominique Racine évêque 
de Chicoutimi, Qué. Erigé le 28 
mai 1878, le diocèse de Chicoutimi 
l’eut pour premier évêque. Le dé- 
furt était né à St. Ambroise, le 24 
janvier 1828, avait été ordonné 
prêtre le 24 septembre 1853 et sacré 
le 4 août 1878 dans Ja basilique de 
Québec. 


©“ — 


PERSONNEL. 


—M. Joseph Burke est allé à 
Battleford pour affaires. 


Depuis mardi, M. A. A. C. LaRi- 
vière, esl retenu à sa chambre par 
la maladie. 


M. Edmond Lafrance et M. Leclair, 
de Winnipeg, sont revenus mardi 
d’une promenade dans leur famille 
en province de Québec. 


a  — ——  — 


COLONISATION. 


Nous lisons ce qui suit dans notre 
excellent organe canadien en Fran- 
ce, Le Paris Canada du 12 janvier 
1888 :— 


“Les établissements ägricoles 
fondés par des propriétaires fran- 
çais. en ces dernières années, dans 
la province du Manitoba et les ter- 
ritoires du Nord-Ouest, se dévelop- 
pent de la façon la plus encoura- 
geante. Les gianjies propriétés cré- 
ées par MM. Meyer et de Roffignac à 
la Rolandrie et Whitewood. nolam- 
ment, et celles de MM. de Saint Exu- 
péry et de LaBorderie à la Rivière- 

ux-Rats, sont en pleine prospérité. 
De nombreuses familles dé cultiva- 
teurs français vont chaque jour s’y 
établir dans des conditions qui leur 
assurent à ellesmêmes la récom- 
pense légitime de leur déplacement 
et de leurs labeurs. 1l suffit au pay- 
san français de rester économe et 
travailleur pour se constituer un Ca- 

ital en quelques années et devenir 
À son tour un gros propriétaire.” 

“M. de LaBorderie, qui vient d’arri- 
ver à Paris, après un séjour de plus 
d'une année dans ses propriétés de 
Saint-Pierre sur la Rivière-aux-Rats, 
nous donne sur les conditions du 
climat du Manitoba de la fertilité 
des terres, les témoignages person- 
nels les plus convaincants. Il fait 
également le plus grand éloge des 
Canadiens-et des Métis-Français, ses 
voisins, et vante leurs qualités s0- 
ciales. La sécurité et les avantages 
très brillants que présente le place 
ment des capitaux employés dans 
l’achat des terres au Nord-Ouest ca- 
nadien, lui semblent tels, qu’il n’hé- 
site pas à conseiller à ses amis et à 
ses compatriotes d’imiter son ex- 
emple et de chercher un palliatif à 
la détresse de l’agriculture en Fran- 
ce en allant reconstituer dans ces 
contrées vierges et libres la propri- 
été française.” 

‘“ M. de LaBorderie repartira en 
mars pour aller diriger le labour de 
ses terres el compte emmener avec 
lui plusieurs fermiers avec leurs fa- 
milles.” 


Choses et Autres. 


—Le rapport annuel de l’inspec- 
teur des pénitenciers, pour l’exer- 
cice de 1886-87, constate que le 
nombre total des forçats au Canada, 
le 30 juin dernier, était de 1,159 
alors qu’il était de 1,200 à la date 
correspondante de l'exercice pré- 
cédent. Voici quels sont les chif- 
fres pour le pénitencier de Ma- 
nitoba : 

Ecroués à la date du 


30 juin 1886... 90 O0 90 
Ecroués depuis le 30 
juin 1886... 24 O0 24 
| 114 O0 114 
Relaxés depuis le 30 
juin 1887 31 O0 31 
Ecroués à la date du 
| 30 juin 1887... . 83 .-0 83 


—Le département de 1 agricul- 
ture a publié son rapport habituel 
du nombre des décès dans les di- 
verses villes de la puissance, pour 
le mois de décembre dernier. 

Voici l’état pour les diverses 
villes. 

Montréal, 511 ; Toronto, 182; 
Québe:, 108; Hamilton, 59 ; Hali. 
fax, 63 ; Ottawa, 80; Saint-Jean, 
N.-B., 50 ; London, 49; Winnipeg, 


ah Ma 


52; Kingston, 2! ; Charlottetown, 
22 ; Brantford, 11% Hull, 46 ; 
Guelph, 20; Belleville, 11 ; Saint- 
Thomas, 8; Trois-Rivières, 10 ; Cha- 
tham, 4; Sherbrooke, 19; Peter- 
borough, 23. 

— Nous extrayons du dernier rap 
çort du ministre des travaux publics 
le:tableau suivant qui démontre la 
dépeuse faite durant l’année, ex. 
pirée le 30 juin 1887 pour la cons- 
tructiou ou les réparations des éli- 
fices publics sous le contrôle du 
parlement fédéral. 

Ce tableau nous indique le mon- 
tant dépensé par province : 
Nouvelle-Ecosse…...….… 876,714 03 
Ile du Prince-Edouard..: 48,150 64 
Nouveau-Brunswick......  77,980.72 
236,206.30 
.. ses 119,508.82 
Manitoba... soc . 109,511 77 
Territoires du Nord-Ouest 163,527 31 
Colombie-Britannique ….  40,518.26 
Edifices publics en général 13,199.97 


...—. cena 81,485,318.28 


—Le lieutenant-gouverneur An. 
gers offre, par l'entremise dü comité 
littéraire et historique -du Cercle 
Catholique de Québec, présidée par 
M. E. E. Taché, deux magmfiques 
médailles, l’une en argent, l’autre 
en bronze, pour le meilleur essai 
littéraire sur Jacques Cartier, sa vie 
et ses voyages. Cet essai pourra 
être composé en français ou en an- 
glais et ne devra pas comprendre 
plus de cent pages. L'écrit pourra 
être envoyé d'ici au 15 de septembre 
cette année. 


Maires Sunicipales. 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la quatrième-séance du 
sixième conseil de la ville de Saint-Boni- 
face, étant l’ajournement de la deuxième 
séance régulière, tenue lundi, le trentième 
jour de janvier A D, 1888. 

Présents:—Son Honneur le Maire au 
fauteuil et MM, les conseillers Bédard, 
Bourdeau, Dubuc, Gauvin, Joyal, Le- 
vrault, Pelletier. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est là et confirmé. 

Le secrétaire-trésorier a “ar: sur la 
table les comptes suivants : E. Chamber- 
land, $8.00 ; J. Samson, $8.00 ; J. Buron, 
85 cents; The Canadian Plumbing Co. 
89.30. 

Ces comptes sont renvoyés aux comités 
auxquels il ap ent. 

Lecture de la lettre suivante : 

Saint-Boniface, 28 janvier 1888. 
A J. E. P. Prendergast, Ecr., 
Sec.-Tres., Ville de Saint-Boniface. 

Cher Monsieur,—En réponse à la vôtre 
du 20 courant, nous devons vous informer 
qu'il nous est tout-à-fait impossible de faire 
l'audition des livres de la ville avant une 
quinzaine. M. Auger est forcé de s'absenter 
lundi prochain et ne sera de retour que vers 
le 10 février. Si le conseil ne peut attendre, 
ii devra faire une autre nomination en 
remplacement de ce Monsieur, Nous fe- 
fons l'audition aussitôt M. Auger de retour. 

Biens à vous, 

(Signés), M. À. Kénoacx, 
J C Avcen. 

Lue aussi : Une plainte contre J. B. Joyal 
chef de police, signé par M. Israel Leclerc. 

Aussi une requête de M. J. B. Joyal 
offrant ses services pendant l'année 1888 
dans le département de la Police. 

Ces requêtes et communiqués sont ren- 
voyés aux comités auxquels il appartient. 

. le cons. Bourdeau. présente le 2ème 
rapport du comité de police, feu et santé 
qui se lit comme suit : 

Votre comité recommande de plus la no- 
mination de J. B. Joyal dans le départe- 
ment de la police, Aussi que la plainte de 
M. Israël Leclerc soit re G 

Propose par le cons. Bourdeau appuyé 
par le cons. Gauvin que ce rapport soit 
adopté, Agréé. 

“. le cons. Pelletier, présente le 2ème 
rapport du comité des finances qui se lit 
comme suil : 

Votre comité recommande la nomination 
de M. Edward KR. Lloyd enmme trésorier 
et évaluateur de cette municipalité pour 
l'année 1888, avec un salaire de 400,00 
payable $33.33} par mois, le dit engage- 
ment devant être sujet aux règlements 
passés par le conseil de cette municipalité 
concernant les devoirs des officiers nommés 

r le conseil de la ‘dite municipalité, ledit 

dward Lloyd, devant fournir avant d'en- 
trer en fonctions, deux cautions solvables 
au montaut de $4,000 à raison de $2,000 
chaque caution, et devant lui-même fournir 
sa caution personnelle au montant de$1,000. 
Les dits cautionniements devant être ap- 
prouvés par le conseil ; votre comité recom- 
mande la nomination de M. C. F. Beaudry 

comme greflier et évaluateur de cette mu- 
nicipalité pour l'année 1888, avec un salaire 
de $300 payable $25 par mois, le dit enga- 
gement devant être sujet aux règlements 
passés par le conseil de cette municipalité, 
concernant les devoirs des officiers nommés 
par le conseil de la dite municipalité. Votre 
comité recommande la nowination de M. 
J. B. Joyal comme constable, ingénieur 
de la brigads du feu et surintendant 
des travaux publics de cette municipalité 
pour l’année 1888, avec un salaire de $800 
payable $6666} par mois. Le dit J>B. 
Joyat devant à même le dit salaire, chauf- 
fer et éclairer son logement le bureau de 
police, la cour de police et la prison au be- 
soin. De plus, laver et entretenir son lo- 
gement le bureau de police, la cour de po- 
lice et la prison en bon onire. Le dit en- 
gagem nt devant être sujet aux réglements 
passés par le conseil de cette municipalité 
concernant les devoirs des ofliciers noa- 
mès par le c: nceil de la dite münicipalité. 

Proposé par le cons. Pelletier appuyé par 
le cons. Bourdeau que le conseil p les 
engagements des officiers de la ville à la 
séance de ce soir même, pour l'année 1888. 
Ag 


réé. 

Proposé par le cons. Pelletier, appuyé 

rie cons, Bédard, que le règlement No. 
3 concernant la nomination des employés 
z la ville, soit lu une première fois. 


par le cons. Pelletier, appuyé 
par le cons. Bedard, que les règles du con- 
seil soient suspendues et que le dit règle- 
ment No. 73 soit lu, une deuxième fois. 
A . 
ro par. le cons. Pelletier, D ge 
r Je cons. Bédard, que le conseil se 
orme en comité général pour prendre le 
dit règlement No. 73 en considération. 
Le conseil se forme en comité 
sous la presidence de M. le cons. Bour- 


Son Honneur le Maire reprend le fau- 
teuil et M. le cons, Bourdeau fait rapport 
que le comité général a adopté le dit règle- 
ment No. 73 sans amendements, 

Proposé par le cons. Bonrdegu appuyé 
par le cons. Joyal que le réglement No. 73 
soit amendé, que le nom de M. Edward R. 
Lloyd soit hiffe du réglement et que le nom 
de M. Fabien Soucy y soit substitué com- 
me trésorier. 


L'amendement est mis au vote, MM. les 
cons, Bourdeau et Joyal r l'atirmatif 
MM. les cons. Pelletier, Gauvin, Dubue, 
Bedrad et Lévrault poar le négatif, L'a- 
mendemant est perdu. 

Proposé par le cons. Dubue, mA qu par 
le cons. Pelletier que le réglement No. 73 
soit amendé, que le nom de M. C. F, Beau- 
dry soit retranché du cit réglement et que 


le nom de M. Fabien Soucy y soit su à” 


comme secrétaire. 
L'amendement est mis au vote MX. les 
cons. Dubuc, Bourdeau, Joyal et Pelletier 
r l'aflirmatif, MM. les cons. Budard, 
auvin et Levrault pour le négatif, La- 
gt ="? Ne pp nécl 
r le cons. Pelletier, a 
par D'ou Bédard, que le sn à u 
comité genéral tel qu'amendé soit accepté. 
Que les règles dû conseil soient suspen- 
dues et que le dit règlement No. 73 tel 
qu'amendé soit là une troisième fois et 
sous son titre. Me F 
Proposé par le cons, urdeau ap 
le cons. Bédard, que le Dr J. Hd, 
mbhert soit nommé auditeur en remplace- 
ment de M. J. C. Auger. Agréé, 
Proposé par le cons. Lévrauilt, appuyé 
r le cons. Bédard, que la séance se 
ève el la séance est levée. 
Saint-Boniface, 1888. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au député-ministre de l'Intérieur 

et marquées ‘“ SOUMISSION POUR LI- 
MITE DE BOIS," seront reçues à ce bL- 
reau jusqu'à midi, LU NDI, le 27 FÉVRIER 
1888, pour permis de couper du bois sur la 
section 34, township 38, rang 27, à l'ouest 
du 4ème méridien dans le district d' Alberta. 

Les conditions auxquelles un is sera 
accordé, peuvent être obtenues à ce 
tement vu au hureau des bois de la 
ronne à Winnipeg et à Calgary. 

Chaque soumission doit ètre accompa- 
gnée d'un chèque es payable à l'ordre 
du député ministre de l'Intérieur au mon- 
tant du bonus que le soumissionnaire est 


prêt à pryer en sus des charges prescrites 
par les règlements de ce département, 


A. M. BURGESS, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 
Département de l'Intérieur, * 
OUawa, 19 Janvier 1888, 
lins.2.2.88. 


PUBLIC NOTICE. 


“« THK REAL PROPERTY ACT OF 1885 ” 
AND AMENDMENTS THERETO, 


To all persons claiming any estate or in- 
terest in the following land, viz:—The 
south west quarter and the west half of 
the north west quarter of section lwenty- 
three, in the twelfib township, in the flrst 
range west, of the Principal Meridian in 
Manitoba. 

You àre hereby required to take notice 
that if you claim any right to or interest in 
the above land you must on or before the 
28th day of February nex', (A.D, 1888) file 
a caveat forbidding any dealing therewith 
otherwise a certilicate of title thereior will 
afier the said date be iseuod to Alex- 
ander Bain, of the City of Winnipeg, in the 
County of Selkirk, Accountant, if found 
entitled thereto and you will be furever 
debarred and estopped from setting up any 
claim 10 or in respect of said land, 

Land Titles Office, Winnipeg, January 
28th A.D. 1888. 


L. W, COUTLEE, 
3ins. 2.2.88 hRegistrar General 


NE 


PUBLIC NOTICE. 


«“ THE REAL PROPERTY ACT OF 1885 "” 
AND AMENDMENTS THERETO. 


To all persons claiming any estate or 
interest in the following land, viz : — 

The south west quartier of section iwenty 
three and the north half of the north west 
quarter of section fourtesn, in the ninth 
township, in the first range, east of the 
principal meridian in Manitoba. 

You are hereby required to take notice 
that if you claim any right to or interest in 
the above land you must on or before the 
28th day of February next (A.D, 1888), 
Île a caveat forbidding any dealing there- 
with, otherwise a certificate of tuble there- 
for will afler the said date be issued to 
William Barolay McMurrich, of the city of 
Dee in'the County of York, in the Pro. 

vince of Ontario, Barrister-at-law, Duncan 
McArtbur, of the eily of Winnipeg, in the 
County of Selkirk, and Province of Man- 
itoba, Banker and Aïbert Willitm Austin, 
of the said city of Winnipeg, Esquire, if 
found entitled them@io and you will be 
forever debarred and estopped from np 
up any claim to or in respect of said lan, 

Land Titles Office, Winnipeg, ; January 


28th A.D. 1888. 
L. W. COUTLÉE, 


Reg 
3ins 2 2.88. 


CONTRAT DE LA MALLE. 


en 
DES SOUMISSIONS:cachetées adres- 
sées au Maltre-Général des seront 
reçues à Oulawa, jusqu'à MIMI, VEN- 
DHEDI. le 2 MARS prochain pour le trans» 
port des mailles de Sa Majesté, sur contrat 
offert pour quatre ans, trois fois per 
semaine, aller et retour entre 


MORRIS ET SAINT-JEAN-BAPTISTE, 
à partir du 1er avril prochain. 


Le transport devra se faire dans une 


voiture convenable. 


Les malles laisseront St. Jean-Baptisté, € 
10 heures … 


les Mardis, Jeudis et Samedis, à 
am , arriveront à Morris à 11.30 a.m avant 
l’arrivée du convoi de la malle de W'innis 
peg. Laisseront Morris les mèmes jours à 
12.30 p.m. où après l'arrivée du dut convoi 


et arriveront à St. Jean-Baptists dans 


l'heure et demie qui suivra. , 

Des avis imprimés contenant plus d iufors 
mations quant aux conditions du com 
offert peuvent êlre vus et des blancs de 
soumissions obtenus anx bureaux de 
de Morris et St. Jean-Baptiste et au bure#® 


” W. W. McLEOD, 
Inspecteur des bureaux de 
Bureau de l'inspecteur des bureaux de 
, Winnipeg, 20 janvier 1888. 
ins.2. 2.88 
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LE MANITOBA 


MM. TURNER & DESPARS ont l'honneur d'annoncer à leurs amis et au public en général qu'ils viennent de former une nouvelle société, et d'ajouter à leur Stock 
déjà considérable un assortiment des mieux choisis 


D’EPICERIES ET PROVISIONS DE PREMIERE CLASSE. 


Nos Epiceries venant d’être importées sont de qualité supérieure et seront vendues à des prix qui défient toute concurrence. 


Nous offrons une valeur spéciale dans les THES, CAFÉS, FRUITS et CONSERVES en boites. Nos SAVONS manufacturés à Saint-Boniface, ne peuvent 


être surpassés. 


FERRONNERIE, PEINTURE, Faïence, Verrerie, Poeles de toutes sortes et Fournaiïises a Charbon, 


Nous avons ajouté considérablement dans ces différentes lignes et pouvons remplir vos ordres sous le plus court délai. 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé, et comme nous avons de grandes facilités pour acheter toutes espèces de Marchandises au 
plus bas prix du marché, nous nous chargerons de toute commande qu'on voudra bien nous confier. 


Marchandises livrées à domicile de 9 à 12 heures A.M. et 2 à 6 heures P.M. 


3m 27,10,N7 


Votre patronage est respectueusement sollicité, 


Nouvelles d'Europe. 


—On mande d’Avellino, le 11 jan- 
vier, que Mme Marie-Rose Dumas, 
sœur d'Alexandre Dumas, père. 
âgée d'environ quatre-vingts ans, est 
morte dans cette ville. 

Elle était Sœur de Charité. 

L'année dernière, elle avait céfé- 
bré le cinquantième anniversaire de 
sa prise de voile. 

—Le président Carnot a, parait il, 
mercredi, le 25 janvier, échappé à 
une tentative de meurtre. Un hom- 
me se présenta à l'Elysée et insista 
à remettre lui-mème une lettre à M. 
Carnot. On arrèta l'individu et on 
le logea à la station de police; après 
recherches minutieuses, on trouva 
sur l'étranger un révolver chargé. 
Le nom de cet individu est Gressel. 
On le croit évidemment lunatique. 

—M. Jules Claretie, le comte de 
Haussonville et l’amiral Delagra- 
vière ont été élus membres de l’aca- 
démie francaise. 

—L'Officiel, en France, annonce 
que la croix de la Légion d'Honneur 
vieut d’être décernée aux deux reli- 
gieuses dont les noms suivent : 

Mme de Moissac, en religion 
sœur Marie, supérieure des sœurs 
de Saint-Vincent de Paul au Val-de- 
Grâce ; 54 ans de services dans les 
hôpitaux militaires, dont 32 au Val- 
de-Grâce A assisté aux épidémies 
cholériques de 1855, 1856, 1867 et 
1868. 

Mme Richard, en religion mère 
Mane- Virginie, supérieure de l’hô- 
rital de Saïgon, supérieure générale 
des sœurs de Saint-Paul de Chartres 
en Cochinchine, Chine et Japon ; 
plus de 25 ans äe services en Co- 
chinchiue. Epidémie de choléra à 
Mytho en 1865. A travers 15 épidé- 
mies de choléra 21 épidémies de 
fièvre typhoiïde/et 9 épidémies de 
variole. | 


Chronique Locale. 


—Assemblée général du club Le 
Voyageur ce soir. 

—Congé de sortie aujourd'hui, au 
Collège de Saint-Boniface. 

Trouvé.— Un chapelet petits grains 
rouges et gros grains blancs. On 
peut le reclamer à nos bureaux. 

—C'est lundi prochain, le premier 
lundi de février que les arrondisse- 
ments scolaires doivent faire leur 
élection de commissaires. 


—Pendan’ le mois de décembre 
les dépots à la Banque d'Epargne du 
bureau de Poste de Winnipeg. ont 
été de $826,877.45 tandis que $829.- 
930.26 en ont été retirées. Surplus 
des argents sortis $83 052.81. 

— Perdu, mardi après-midi, au bas 
de la côte de la rue Dumoulin, ua 
petit pardessus en buffalo pour en- 
fant de ueuf ans. Les manches sont 
bordées en seal et le dedans du col 
let porte cn gallon avec le nom 
“ H. Miller” Prière de le remettre 
e ce bureau ou chez M. D. Miller, 
rue LaVérendrye. 

— Les perceptions du revenu de 
l’intérieur pour le mois de décem- 
bre, à Winnipeg, ont été comme 
suit : 

Tabac et cigares... ….......$84.827.00 


Spirilueux........ .sooososooe 7 246.61 
Malle... sssssscsosoconee 1,303 69 
Inspection du pétrole... 128.50 


Total.........…......813,505.80 


—La société existant entre MM. 
Verge & D'Auteuil a été dissoute. 
M. Verge continue les affaires à 
Saint Boniface et M. D'Auteuil est 
devenu le propriétaire du magasin 
de M. Murchison à Winnipeg, porte 
voisine du China Hall. Nous ne 
doutons pas que M. Varge à 
Saint-Boniface et M. D'Auteuil à 


Winnipeg continuent de faire 
d'excellentes affaires. Le passé est 
un garant de l'avenir. De tout 


cœur, nous souhaitons succès à nos 
entreprenants compatriotes. 

—Etat montrant la valeur des 
nfarchandises exportées, importées 
et entrées pour la consommation 
avec les droits perçus pendant le 
mois de janvier dernier, comparé 
avec le même de 1887: 


Valeur Valeur 
Description. 1887. 1888. 
Exporté................... $17,801 00  $75,914 00 
Importé, imposable ....... 67,533 00 82,057 00 
Importé, gratis.....,...... 53,668 00 18,717 00 
Total importé. ...... $121,201 00  $100,774 00 
Entré pour consommation, 
imposable. .......... ... 869,981 00 81,430 00 
Entré pour consommation, 
gratis... so... see 53,668 00 ‘18,717 00 
Total entré pour consom- 
mation ..................8113,649 00  $100,147 00 
Droits perçus.............. 20,784 49 25,188 24 


—Les nominations suivantes sont 
annoncées dans la Gazette Officielle de 
samedi : 

Pour être Commissaire des che- 
mins de fer de la Proviuce de Mani- 
toba, l'honorable Joseph Martin, vice 
l'honorable David Henry Wilson, 
démissionnaire. 

Pour être Commissaire des Terres 
Provinciales, l'honorable  Josepk 
Martin, vice l'honorable David Har- 
rison, démissionnaire. 

Pour être membres du Bureau du 
Trésor pour le présent, les hono- 
rables MM. Greenway, Smart et 
Prendergast. 

Pour être membre suppléant du 
Bureau du Trésor, en cas d’absence 
ou de malrdie d'un de ses membres, 
l'honorable Joseph Martin. 

Pour assister l’'Orateur de l’As- 
semblée Législative de Manitoba 
dans l'administration de la biblio- 
thèque, les honorables MM. Green- 
way et Prendergast. 

Pour être Commissaires de l’Eco- 
nomie Interne de l’Assemblée Lé- 
gislative de Manitoba, les hono 
rables MM. Smart et Prendergast. 


archandises Seches, 


St. Boniface, 15 Décetabre 1887. 


Joseph Riel, un fils. S 
EE 


D'EscramsauLT. —En :cette ville, le 31 
janvier dernier, à l’â 


de 13 ans, Marguc- 
rite-Jeanne, fille de 


. Henri D'Escham- 


bault, officier de la Cie dé la Baie d'Hudson 
au Lac-du-Brochet, T. du N.-O. 


2 


Maison à Louer. 


Maison avec élable, en arrière de la 
Station de feu. Possession immédiate. 
S'addresser à ce Bureau. 
jno.26.1.88. 


NAISSANCE. 
A Saint-Vital, le 28 janvier, Madame 


à à 6 , Fin : 

BUBLC NOTICE. 

« THE kKEAL PROPERTY ACT OF 1885 ” 
AND AMENDMENTS THERETO. 


To ali persons claming any estate or in- 
terest in the following land, viz-—The 
north half of section sixteen in the seventh 
township, in thé first range east of the Prin- 
cipal Meridian in Manitoba. 

You are hereby required to take notice 
that if you claim any right to or interest in 
the above land you must on or before the 

| 28th day of February next, (A.D. 1888) file 

la caveat forbidding any dealing therewith, 
otherwise a certificate of title therefor will 
afler the said date be issued to William 
Barclay, McMurrich of the city of To- 
ronto in.the coumy of York and Province 
of Ontario, Barrister at Liw, Duncan Mc 

| Arthur of the city of Winnipeg in the Pro- 
vince of Manitoba Banker and Albert Wil- 
liam Austin of the said city of Winnipeg 
Esquire, if found entitled thereto and you 
will be forever debarred and.estopped from 
setting up any claim to or in respect of 
said land. 

Land titles office, Winnipeg, January 
30th A.D., 1888. 


L. W. COUTLÉE. 


3ins.2.2.88. Registrar-General. 


Nous paierons le jlus haut prix pour les produits de la ferme. 


TURNER & DESPARS, 


Coin des Avenues Provencher et Taché, Saint-Boniface. 


Ux Conseiz Aux MÈères.—Etes-vous trou- | 


blees l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentition. S’il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants, Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y & pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l’enflammation et donne de la iorce et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la denti- 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier, Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte. 
lan.13.5.86. 


L'ACTE DE LA PROPRIÉTÉ RÉELLE, 
1885 ET SES AMENDEMENTS. 


A Duncan McArthur, de Winnipeg, 
William Hardie, de Kootenay, C. B., et 
Louis Lucier, de Crookston, Minnesota, et 
Alexander Murray. de Winnipeg, et à tous 
autres qui pourraient prétendre à quelque 
droit ou intérêt dans les Lerrains suivants, 
savoir : 

Le quart nord est de la section vingt- 
trois, et la moitié sud du quart nord-ouest 
de la section vingt-quatre, dans le town- 
ship onze, rang trois ouest, dans la Pro- 
vince de Manitoba. 

Vous êtes par les présentes informés que 
«i voue réclamez quelque droit ou intérêt 
à ou dans les dits terrains, vous devrez le 
ou avant le quinzième jour de février pro- 
chain (A.D. 1888), produire une opposition 
défendant toute transaction concernant les 
dits terrains, sinon un certificat de titre 
de ces terrains sera émis, après la date 
susdite, en faveur de William McNab 
Ramsay, de la cité de Winnipeg, s'il est 
trouvé y avoir droit , et vous serez pou” 
toujours empêchés et exclus de présenter 
toute réclamaiton concernant ces terrains. 

Bureau des Titres de Terrains, Winni- 
peg, 13 Janvier A.D. 1888. 

F. CHÊNIER, 
Député Régistraire-Général. 
3ins.26.1.88. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
32 Vict,, chap. 36. 


Classe D. 
LE HUITIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, À 2 HEURES PM. | 

VALEUR DES LOTS $60,000. 

1re SERIE —#%5% 107: Un Immeuble de + _- | 
81.00 LE BILLET. 

2me SERIE—{n6s L0T: Un Immeuble & | - ° - 


25 Cents LE BILLET. 
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TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE 


Chaussures, Etc., Etc. 
DEVRA DIRE HOQULE AVANT LE ler FEVRIBE. 


Profitez de cette Grande Vente a bon Marche pour faire. vos achats pour les Fetes. 
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA DE NOS BAS PRIX. 


DISSOLUTION DE SOCIETE. 


Vente sans Reserve. 


- Hardes-Faites, - Fourrures, 


VERGE & D’AUTEUIL. 
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AGRICULTURE. 


CONSERVATION DES OIGNONS PEN- 
DANT L'HIVER. 


Si l’on veut conserver les oi- 
gnons contre les gelées, par 
grande quantité, il faut d’abord 
se rappeler que les oignons frais, 
les gros oignons, possèdent huit 
pour cent d’eau ou de substances 
aqueuses : qu'il faut en consé- 
quence les couvrir de paille 
sèche ou de feuilles d'arbres 
quelconque, si on désire qu'ils 
ne se gâtent pas. Par ce pro- 
cédé fort simple, on a pu con- 
server jusqu'au printemps des 
oignons d’une grosseur peu ordi- 
naire. 


LE BON CHOIX DU BÉTAIL. 


Il est certain que les animaux 
ne rapportent rien on ne rap- 
portent que peu lorsqu'ils se 
trouvent entre les mains de cul- 
tivateurs qui ne savent pas ap- 
proprier à leur sol, à leur climat, 
au milieu dans lequel ils vivent, 
les bêtes qu'ils gardent dans 
leurs écuries ; il ne suffit pas de 
remplir seulement ces conditions 
pour réussir et pour obtenir des 
résultats satisfaisants, il faut en“ 
corebfefi se rendre compte du 


"parti que l'on pourra tirer du 


produit de ces bêtes et surtout 
savoir parfaitement les choisir 
afin qu'elles remplissent le but 
He Un animal placé dans 
telle contrée, dans les mains de 
tel cultivateur ne ‘donnera aucun 
bénéfice, tandis qu'il laissera de 
HAL chiffres dans la colonne de 
‘avoir si on le met dans une 
localité convenable et si le culti- 
vateur sait tirer un parti avan- 
tageux de ses aptitudes. Mal- 
heureusement le savoir taire n’ap- 
partient pas à tous les cultiva- 
teurs, c'est pour cela que nous 
ne cesserons de réclamer l'orga- 
nisation de l'enseignement agri- 
cole par les cercles agricoles et 
tous autres moyens propres à 
instruire le cultivateur et les 
Jeunes gens qui sé dustinent à la 
vocation agricole. 


BARATTAGE RAPIDE DE LA CRÈME. 


Un journal annonçait dernière- 
ment qu'un inventeur venait de 
vendre une patente obtenue pour 
un moulin à beurre, comme on 
appelle vulgairement les barattes, 
faisant le beurre en pas plus de 
dix minutes. Une ou deux expé- 
riences, disait le correspondant 
du journal, a prouvé le fait à la 
satisfaction de l'acheteur de la 
patente, et nul doute que cette 
nouvelle baratte devra faire mer- 
veille. 

Voilà une réclame lancée en 
faveur d’un appareil qui fera 
certainement faire de mauvais 
beurre à ceux qui l’achèteront. 
Le barattage de la crème est une 
de ces opérations qu’on ne peut 
faire vite ou lentement à volonté. 
Il est en cela des règles absolues 
à suivre, sans lesquelles on entre 
dans la mauvaise pratique et fait 
du mauvais beurre. En consul- 
tant tous les auteurs qui ont 
écrit sur la fabrication du beurre, 
français, anglais, américains ou 
canadiens, on voit que tous sont 
d'accord à fixer la plus courte 
limite de temps qu'on peut con- 
venablement conserver au barat- 
tage, à viagt minutes, et la plus 
longue à une heure, ce qui donne 
une moyenne pour les cas ordi- 
naires de quarante minutes. C’est 
aussi l’enseignement donné par 
les professeurs inspecteurs de la 
société d'industrie laitière de la 
province de Québec. 

Certaines personnes ont pré- 
tendu que le barattage fait en 
huit ou dix minutes donne plus 
de beurre pour une quantité 
donnée de lait que celui fait en 
un plus Jong temps. Cela est 
vrai, si l’on ne considère que la 
quantité apparente de beurre ainsi 
obtenue. Mais l’on ne s’étonnera 
plus qu'il en soit ainsi lorsqu'on 
saura que par un barattage trop 
rapide, on incorpore à la masse 
du beurre une forte quantité de 
caséine qui augmente, il est vrai, 

la masse du beurre, mais qui le 
rend de qualité fort inférieure et 
le rend impossible à conserver 
bon. Tout beurre fait trop vite 
est graisseux, sans arôme et s’al- 


‘ tère très vite. 


Toute réclame faite en faveur 
d’une baratte faisant le beurre en 
moins de vingt minutes, est donc 
faite directement en opposition 
aux intérêts du fabricant de 
beurre et surtout de celui qui 
achète le beurre fait avec ces 
machines. 


J. C. CHAPAIS. 


LE CULTIVATEUR COMME IL 
LE FAUT. 


Pour avoir l’hônneur êt le‘droit 
de prétendre au titre de bon éwlti- 
vateur, il ne suffit pas d'avoir 
un bon bétail, des engrais bien 
tenus, de bien diriger une char- 
rue, de posséder de belles semen- 
ces, de beaux instruments, d’a- 


voir de magnifiques jardins et 
vergers, de belles basse-cours, il 
faut encore savoir utiliser toutes 
ces choses en en tirant le meil- 
leur parti possible, approprier sa 
culture au so] “voir se, dé- 
fauts et. sea quu:.ce., . améliorer 
sans cess lui faire donner tont 
ce qu'il peut rendre, et cela sans 
le ruiner ; en un mot, il faut sa- 
voir cultiver avec intelligence 
c'est-à-dire raisonner le pourquoi 
de toutes les opérations cultu- 
rales qui doivent être faites avec 
économie en ne visant pas toute- 
fois à la mesquinerie. Sans ces 
conditions essentielles, il n’y a 
pas de bonne culture, il n'y a 
pas de bon cultivateur. 

Pour arriver à remplir ces con- 
ditions essentielles, il faut dire 
que de la part d'un grand nom- 
bre de cultivateurs, il y a un 
grand pas à faire. Si on avait le 
courage d’avouer que sons ce 
rapport on a beancoup à se re- 
procher, on aurait pour ainsi dire 
fait un pas dans la voie du per- 
fectionnement agricole, mais on 
s’obstine dans la routine qui con- 
duit le plus souvent à la ruine, 
à la pauverté. 

Les moyens de faire mieux ne 
manquent pas cependant à la mas- 
sedes cultivateurs qui ont pour les 
renseigner dans Je perfectionne- 
ment agricole les sociétés d’agri- 
culture, les cercles agricoles, les 
sociétés d'industrie laitière et 
d'horticulture,-de même que les 
journaux d’agrieulture qui sont 
à leur entière disposition. Allez 
à ces sociétés qui sont les vérita- 
bles amis des cultivateurs, en- 
couragez leurs travaux, encoura- 
gez-les comme elles ont droit de 
l'être, et vous honorez l’agricul- 
ture, la plus utile des profes- 
sions, la source première de la ri- 
chesse et de la force de notre 
pays. 

Faites-vous un devoir, amis 
cnltivateurs, d'encourager ces as- 
sociations, qui; par leurs exposi- 
tions agricoles, leurs fréquentes 
réunions et leurs conférences 
instruisent et éclairent les popu- 
lations agricoles, divulgent le 
progrès, excitent une heureuse 
émulation et portent dans toutes 
nos campagnes la connaissance 
des fruits de l'étude et de l’expé- 
rience 


Faites-vous un devoir d’appar- 
tenir à nos suciétés d'agriculture 
qui encouragent l'amélioration 
de nos races de bestiaux, en ac- 
cordant des prix à ceux qui pos- 
sèdent les plus beaux et les meil- 
leurs reproducteurs, et les espèces 
les mieux appropriées aux be- 
soins de notre agriculture et de 
notre sol. 


Les sociétés d'agriculture ré- 
compensent la bonne tenne des 
fermes et notamment la bonne 
confection des engrais, parce que 
les engrais de la ferme sont les 
agents de la fertilité et de la pro- 
duction, parce qu'il rendent à la 
terre les sols que les récoltes pré- 
cédentes lui ont ravis, parce que, 
sans leur secours, il n’y a à at- 
tendre que stérilité et dépérisse- 
ment. 


Les sociétés d'agriculture ré- 
compensent le meilleur labour, 
la meilleure charrue, parce que 
le cultivateur qui labonre mal, 
ruinera son sol, sa maison et ses 
enfants. 


Les sociétés d'agriculture ac- 
cordent des prix aux meilleures 
semences, parce que de Jeur 
choix dépendent la qualité et la 
quantité de la récolte ; les meil- 
leurs instruments et les meil- 
leures machines en usage dans 
la localité, paree que, en facili- 
tant et économisant le travail, ils 
suppléent au manque de bras, 
la grande plaie de notre époque. 

Les suciétés d’horticultare en- 
couragent les produits de nos jar- 
dins et de nos vergers, parce 
qu'ils concourent largement à 
l'alimentation publique, et que 
chaque jour, grâcé. à la facilité 
des transports par nos chemins 
de fer, ils deviennent de plus én 
plus, pour le producteur, une 
source de bénéfices. 

La société d'industrie laitière 
de la Province de Québtc, qui 
compte commeses plus puissants 
appuis et ses plus généreux pro- 
tecteurs les agronomes les plus 
en renom de notre pays, a à son 
crédit une somme immense de 
bien gccompli dans l’industrie 
laitière et tout ce qui tend à fa- 
voriser cette exploitation qui 
peut soutenir actuellement une 
concurrence avantageuse avec 
les autres pays. 


Nous avons nos cercles agri- 
coles qui ont aussi une bien belle 


mission- à remplir : L'étude et la 


pratique de l’agriculture afin 
d'en retirer les plus grands avan- 
ges possibles; bien remplir ses 
dévoirs d’état : combattre leluxe 
et l’ivrognerie ; encourager la co- 
lonisation et enrayer. l'émigra- 
tion, éviter les procès suscités 
par esprit de haine ou injustice : 
enfin s’entr'aider pour«arriver à 
bien. 

Pour accompir toutes ces 
grandes choses et pour vous as- 
sacier au noble but à la fois agri- 
cole, patriotique et social que 
poursuivent ces différentes asso- 
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ciations, elles ne demandent 
qu'une modeste souscription et 
de la bonne entente entre cha- 
cun de ses membres. 

Il suffit de réfléchir pour être 
frappé de l'importance du but 
de ces associations, pour com- 
prendre les services qu’elles 1en- 
dent et ceux qu'elles peuvent 


rendre, pour comprendre les ré- 


sultats obtenus et ceux que nous 
pourons obtenir. 


G. des Campagnes. 


FA SK VOURDEALER FOR 
STEELE BROSGCOS. 


[Re 


STÉELE BI 


rxTO RON TO. 


SI VOUS AYEZ L'INTENTION DE VOYAGER 


ONTARIO, QUEBEC, 


—— LES — 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de veair au Bureau du 
‘CHEMIN DE FER 
ST. PAUL, 
MINNEAPOLIS 
ET 


Miniror 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Afin d’acheter vos billets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, ie faire 
marquer vos effets el vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus grande ! 
Le plus de confort ! Le choix le plus 


varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert par n'importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St. Paul. Détroit, Chicago, autres 
superbes villes américaines et 
à travers le plus beau pays 

de l'Amérique. | 
REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE. 
Pour prix et plus d'infcrmations s'adres- 
ser à 
H. G. MCMICKEN, 
Agent du chemin de fer St. P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin de l Avenue du Portage, . 
Winnipeg. 
Prenez le chars urbains de la station au 
bureau des billets. 
F2 Tout bagage allant en Canada eit 
expédié directement sans examen à la 
Douane. 


ARRIVÉE. DÉPART 
P.M. A.M. 
5.10|... Winnipeg 9.05 
A.M. A.M.| P.M.|P.M. 
7.00|....St. Paul. 7.3} 3.00! 7.30 
P.M.| A.M.| AM. A ».| P.M. | P.M, 
10.30) 7.00! 9.30|.... Chicago eg 3.10! 8.15 
P.M. | P.M. | A.M. | P.M. | PM. | A.M. 
6.45/10.15| 6.00! ..... Détroit. 7.15,10.55| 6.10 
A.M.| P.M. | 
9.10! 9.05|.... Toronto 
A.M.| P M. $ Mardi, Jeudi 
7.00! 7 50|...New-York.. |} et Samedi, 
1ère 2nd 
PRIX. Classe. |Classe. 
De Winnipeg à St, Paul........... $18 05 
De Winnipeg à Chicago........... 29 55 | #27 05 
De Winnipeg à Détroit............| 37 55.| 33 05 
De Winnipeg à Toronto........... 43 55 85 75 
De Winnipeg à New-York.........| 48 55 | 41 75 
A Liverpool ou Glasgow .......... 83 50 À 61 75 


CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


—— ET LA CÉLÈBRE—— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


ane CURE 
—=A CHICACO=— 

cam ” CR 
Sans changement de chars, se raccordant 


avec tous les rapides de 


L'EST et dn SUD-EST, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, I0WA,— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE, 


ÆÆ-TRAINS DIRECTS REGULIERS-&® 
| ENTKE=—— 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à loutes les gares union 
des raccorlements pour luus les 
poiuts du sud et du sud-vuest, 


ECONOMIE see nues Le 
culer deux convois directs 

di: |: 

que jour, porR ANSAS CITY, 

Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les chemins defer Union Pacitic et 
Atchison, Topeka et Santa Fé. 


Raccor.iement rapide à toutes les gares 
de l’Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venart et al- 
lant vers tous les poiuts du nord et du 
nord-ouest, 


Que l’on n’oublie pas 


que les cogvois du chemin de fer Minnea. 
polis et St. Louis se comjosent de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somplueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars. | 


1:50. LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS, Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directe, 
etc., adress-z.vous à l'agent le plus voisin, 
ou à 

S. F. BOYD, 
Agent général des billets des rassagers, 
no. 12.1.88. Minneapolis, Min. 


LE MANITOBA. 
AVIS 


Plusieurs sections d'écoles dans la Pro- 
vince de Manitoba seront'offertes en vente 
par encan public aux dates plus bas men- 
tionnées, savoir: À Manitou le 10 janvier 
1888; à Winnipeg le 17 janvier 1838; au 
Portage-ls-Prairie, le 24 janvier 1888) à 
Brandon, le 31 janvier 1888 ; à Minnedosa, 
le 7 février 1888. : 

Dans le cas où un colon établi sur un 
quart de seclion de terrain compris daus 
li liste ci-haut mentionnée pourra prouver 
à la satisfaction du commissaire des terres 
de la Puissance qu'il résidait bond fide sur 
et cultivant telle section, en ignorance de 
loi le premier jour d'octobre 1887, l'acqué- 
reur de tel quart de section, si c’«st un 
autre que le colun,. sera requis de paye, 
pour le bénétice du «it colon, la valeur des 
améliorations faites sur celui-ci. 

Les listes des terrains à vendre, le prix 
de chaque partie, les con‘d'tions de la vente, 
et toutes autres informations que ceux qui 
ont l'intention de se porter acquéreurs, dé- 
sirent avoir, pourront être obtenues par 
application au secrétaire du département 
‘Je l'intérieur, à Ottawa ; au commissaire 
des terres de la Puissance, à Winnipeg, ou 
à un agent quelconque des terres de la 
Puissance au Manitoba ou dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest. 

A. M. BURGESS, 
Député ministre de l’intérieur, 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 9 décembre 1887. 


G On ne paiera aucune insertion non auto- 
risee de cette annonce. 5ins 15.12.87. 


AVIS. 


Prenez avis que demande sera faite à la 
législature de la proviace de Manitoba à sa 
prochaine session qui doit s'ouvrir le 12 
Janvier 1888, d'un acte autorisant John 
Norquay, Ecr., à devenir avocat de la dite 
province, d'après certains termes et con- 
ditions. 

Daté ce 4 Janvier, 1888. 

T.S. KENNEDY, 
Solliciteur du requérant. 


“ 


4ins.12.1.88 


DT kr Cala Pline 


DIVISION OUEST 


SERVICE DES CON VOIS. 
DEPUIS LE 15 AOUT 1887. 


Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers FEst Allant vers l'Ouest. 


Départ. Stations. Arrivée, 
D 18 00, + Winnipeg + | C 9 30 


23 45|... Portage du Rat. 4 10 
6 30, Ignace | 21 36 
9 38 PS Savanne 18 15 
E 13 05... Port-Arthur.…..!  B 14 %5 


Ailant à l'Est 


Départ Arrivée 
10 251... + Winnipeg + | A 17 10 
12 50|..Portage la Prairie. 14 55 
15 07... Carberry 12 50 
C-15 201... Bran lon..…..….| A 11 45 
17 pis: Virden | D 8 43 
18 14}... . Élkhorns. …. 8 05 
19 09}... Moosemin ...… 7 04 
21 10}... Broadview. ……… 5 20 
23 51]... .Qu'Appelle……… 2 20 
D 1: ce  Ogine : :.… D . 38 
20!A : { D!. 22 55 
3 30[D j. Moosejaw À À 22 45 
8 30!....Swifi Current... 18 05 
12 30}. .Maple Creek... 14 15 
15 10}... …Dunmore. 11 40 
16 OU|.....Medicine Hat... 11 15 
22 05! ...Gleichen.…..…..… 5 35 
C 1 00! Calgarrv.. 3 20 
5 05} ….….…Canmore.......….| C 24 01 
5 501 Ban, 23 18 
9 10 Field. 20 5 
11 20}... Donald 17 10 
14 3.(Glavier House B. C. 13 20 
17 45}... Revelstoke. … … 9 30 
H 23 42]... Kamloops …… 3 30 
1 091... Savonas. …… B 151 
2 19... Ashcroft.. .. … 24 39 
5 14... Lytton .… 21 41 
9 00!........ Yale …....… 17 53 
12 17!.......Hammond...…… 14 11 
12 51}... Port Moody …… 13 39 
13 26;.New Westminster. 15 30 
13 301... Vancouver... 13 00 
H 21 00 A... Victoria.…..D! K 2 00 


Allant vers le Sud 


A 905 
HI 50 
A 12 15 


Allant vers le Nord 
D. + Winnipeg + A. A 17 25 
… Dominion City … 14 50 
A. + Emerson + D. A 14 25 


Allant Nord. - Allant Sud. 


G 16 39,D... Winnipeg A, F 9 20 
._G 18 10[A. Selkirk Ouest D} F 7 50 


Allant à l'Ouest, ” Allant à l'Est 


G 10 35/D... Winnipeg ….A.! G 15 00 
11: 25|...Stony Mountain: 14 00 
G 11 56JA… Sionewall .….D| G 13 30 


Allant Sud-Ouest. 


Allanë Nord-Est. 


F 11 00,D. + Winnipeg + A] G 15 45 
12 00! Headingly…… 14 50 
14 10 Barnsley, 12 45 
17 00,..... Treherne, 10 05 
F 17 35h... Hoi.and .….:…| G 9 30 
18 20,....Cypress River. … 8 . 

9 


F 19 00!A. + Glenboro + D. 


Allant Sud-Ouest: Ailant Nord-Est 
G1000,F10 10,D+WinnipegA:F16 40G19 30 


1200! 13 05!.....Morris | 1439] 1615 
1240! 1405/+.Rosetale | 1400! 15 15 
1325! 14 50! Gretna ….. 4 …..:.. 14 25 
1410! 1925/+...Morton | 1250! 1035 
1220/FA 15}. Manitou ...| 1125/G 810 
16 20}... L.Pilot Mound.. 19141... 
86 35h... JL. Crystai City... 10 00! 
F7 23/1... 4. Cartwrigi:t | 9071... _. 
17431...) Holmfeld | 847] 
18 27, ........ |... Killarney | 825]... . 
19 20... ABissevain D} 7 35| .....… 
G20 151... A Deloraine DIF.6 151 ....… 


+ Stations où l’on peut manger. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
exceplé le mercredi, C. Tous les jours ex- 
cepte le j-udi. D. Tous les jours excepté 


le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis. G Les mardis, jeudis et samedis. 


H. Tous les jours excepté le samedi. K, 
Tous.les jours excepté le lundi. 


F 15 

CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 

AT'IACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l'Est de Brandon. marche- 
rot d’après le temps moyen ducentre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyen des Montagnes. A l’Ouest 
de Donaid d'après le temps moyen du 
Pacitique. 


GEO. OLDS, 
Gér. en. du fret, 
WM. WHITE, 
Surint. Géneral. 


jno.18.12.84. 


LUCIUS TÜTTLE, 
Ger. du fret des pass. 
ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


PRES tn à Mt 


2 


SANTÉ POUR TOUS ! ! (3 


PILLULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
fi 1 an corrigent tous les Derangements du FOIE 
Rs SD BESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent Ja. Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies pus an Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies er Ulcères. 11 est fameux pour Ja Goutte et Rhumatismé, 

Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement. du .Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5888, Oxford Street, 
Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes lés Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


A NOS NOMBREUSES PRATIQUES. 


NOTRE ASSORTIMENT DE 


+ 


Nouvelles :-: Marchandises 
pour la SAISON ACTUELLE, comprénd' les: 


ETOFFES A ROBES, 
COUVRE-PIEDS, 


FLANELLES, 


COUVERTES, 
TOILES A TABLE, 


GANTS, CORSETS, 


CORPS ‘ET CALECONS, 


BRODERIES, RUBANS, 


DENTELLES, Etc. 


Fourrures: Casques et Pardessus, 


Vêtements d’Hommes :—Corps et Caleçons en laine, Che- 
mises manufacturées por nous-mêmes, Gants, Mitaines, Bas, 
Mouchoirs de Soie, Cols, Bretelles, etc. 


CASQUES ET PARDESSUS EN FOURRÜRE. 


La longue expérience que nous avons des-besoïins de la 
population nous permet de servir au public les meilleures | CARTES D'AFFAIRES, 
marchandises au plus bas prix possible. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


3m 18,2,86 


WINNIPEG. 


donneront une attention spéciales aux che- 
vaux ét aufres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Facre à toute heure du jour et de la 


nuit. Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84. 


LE SARR KNEX PA. 


Est un remède, sûr et infaillible dont les 
effets sont durables pour les malaiies, et 
affections des rognons, de la v:ssie et des 
voies urinaires, ou autres donnant des 
maux de reins et de côtés, etc., ou produi- 
sant des désordres tels que les urines fré- 
quentes et difficiles, douloureuses où trop 
abondantes, la retention et le sédiment de 
l’urine, des symptômes d'hydropisie, etc., 
dénotant la présence des affections ordi- 
naires des organes sécréleurs de l'urine 
telles que la gravelle, le catarrhe de la 
vessie et des canaux, la maladie de Bright, 
l'hydrorisie, les calculs, la débilité ner- 
veuse. 

On peut se procurer gratis des pamphlets 
et des témoignages chez les pharmaciens. 

Prix, sachet pour enfants, 81.50. Remède 
eflicace pour les enfants qui souffrent des 
faiblesses de reins. 

Sachet ordinaire 82.00. Sachet de reins 
spécial pour les maladies chroniques, 

La Cie Starr Kidney Pad de Toronto; 
continue d'introduire dans cette Province 


ER 


M. NAPOLEON H,; HOUDE vient d'ou- 
vrir une Écurie de de P el de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beaurégari, Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
Rue Dumouliu, Saint-Boniface. 
la 12,5,8/ 


Jean - Baptiste. Desautels, 
BARBIER-COIFFEUR, 


Coin des rues Principale ét James, 
No. 534, Winnipeg: 


M.-Desautals a l'honneur d'annoncer à 
ses amis et aû public en général qüe l'on 
trouvera à son établissment- un-assorti-s 
ment des plus complets.de TABACS, CL. 
GARES, PIPES, Erc. 


Bains de première classe, à eau chaude 
el à eau froide. 


Coupe de cheveux garantie. Ouvriers de 
première classe. 

Crt établissement est. le mieux nu de 
Winnipeg. 

Une visite est solligitée. 


t . JEAN-BAPTISTE DESAUIELS, 


“3m 81287, # 


leur fameux remède, et il n'est que juste fl # enr» 
d'attirer l'attention sur la longue période | 


de succès qui a accueiili son grand anti- 
dote pour tant de maladies douloureuses. 
Le témoignage de personnes dignes de 
foi démontrent que de: cas invetérès de 
maladies de Bright et de rognons ont été 
guéris par l’usage dé ces sachets, qui n'ont 
pas d'égaux pour le traitemênt des diflor- 
mités du dos, les faiblesses des organes 
lombaires et urinaires. 
(Victoria Colonist, Sept. 11, 1886.) 

Insistez pour avoir ce que vous deman- 

dez. On sollicite des correspondances. 


McGOWN & COCKBURN, 
888 Rue Principale, Winnipeg, 
Seuls agents pour le gros. 
6m 30,12,86 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et tout-s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
m nt ta Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaître aux malades, Poussé 
par le désir de soulager les souffrances de 
l’humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et lemployer, Expédié 
poste si, ou a:lressé avec un timbré nom- 
mant ce journal. W. A. Noves, 149 Powers 
Block. Rochester, N. Y. * lan 26 11 85. 


| 


= 


pér pla à 


RICHARD & CIE. 


es on de cn DE 
Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, - 
à (oo) +— 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment ayant «de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
Fince, et nous promet: ” 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. | 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


= DU + 


Jouvis “LE MANITOBA” 


—— 10 — 


Nous executons sous le plus 
court delai 


Tue Connants pour Inpressins 


DANS LES DEUX LANGUES 


—— TELLES vu 


“ 


CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 


PLACARDS, Ere., Erc, 


—_—_—… USE — 


—0 TOUTES ESPECES DE 0— 
BLANCS et FORMULES 


Corporations Municipales 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en #adressant à 


1 
"| 


La Cie Canadienne de Publication 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 
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